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LETTRE 

D'UN DOCTEUR 

EN THEOLOGIE, 
A 

UN MISSIONNAIRE 

DE LA CHINE, 

£>ui luy & propofc divers doutes 
fur U conduite qu'il doit tenir 
dans ces Afijfîons. 

ONSIEUR, 

Le zélé <jui vous fait al- 
ler jufquaux extremitez du 
Monde chercher des Ames 
racheptéesduSang de ]e sus- 
Christ, pour les mettre dans 




les voyes du felut , eft dau- 
tant plus louable qu'il cft ac- 
compagné de cette fage dis- 
crétion , que l'Apoirrc S. 
Paul a fi fort recommandée 
à deux de fès Difciplcs dans 
les Lettres qu'il leur addreflè. 
Car la diverfîte des ufàges 
& des coutumes établies par- 
mi les peuples depuis une 
longue fuite de fiécles , eft 
ungrandobfhcleàleur con- 
verhon , quand on veut tout 
d'un coup avec une chaleur 
de zélé autant indifcrette que 
précipitée, leur changer tou- 
tes leurs manières d'agir , mê- 
me les plus indifférentes. 
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Cela cft fi peu conforme a 
l'efprit de l'Eglife , qu'il ne 
faut qu'examiner la conduite 
de Jesus-Crist& de 
fes premiers Difciples , pour 
voir évidemment quelle a 
été toute contraire. 

J'admire cette (àgeflè au- 
tant de fois que je confïderc 
que le Fils de Dieu qui étoic 
venu pour établir une Loy 
nouvelle fur les ruines de 
la Synagogue , a vécu tren- 
te-trois ans fclon la Loy 
des Juift (ans y rien changer. 
Il eft mort comme il avoic 
vécu félon la Loy de Moïïe, 
& le voile des Figures ne fe 
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rompit qu après (à mort, pour 
découvrir les vcritcz & les 
Myfteres , dont les Juifs na- 
voient eu que les promefTes. 
N admirez vous pas comme 
moy la fageflè des Apoftres 
à établir le Chriftianifmc 
fans détruire d 'abord la Loy? 
On offrait encore dans le 
Temple de Jerufàlem des 
victimes & des holocauftes, 
lorfque les premiers Difci- 
ples du Sauveur commun- 
cerent a offrir au Dieu vivant 
le Sacrifice de (on Fils. 

Le Baptême eftoit en ufàr 
ge avant que la Circoncifïon 
fût abolie, & S. Paul quire- 
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pit S. Pierre du joug intolé- 
rable auquel il vouloit fou- 
mettre les Gentils qui fècon- 
vertiflbient , pratiqua luy- 
meme quelque temps les cé- 
rémonies abrogées pour ne 
pas icandalifer ceux avec 
qui il vivoic. Combien 
d'inages des Gentils furent 
faintement convertis en des 
ufages Chreftiens , pour ne 
pas éfaroucher les cfprits de 
ceux qui vouloient entrer 
dans le fein de l'Eglife , & 
qui nettoient pas encore par- 
faitement difpofez à quitter 
toutes leurs cérémonies ? 
Vous feavez mieux que 

A iij 



moy, Monfieur , que com- 
me il y a des chofes qui font 
eflencielles à la Religion 3 il y 
en a qui font accidentelles & 
tellement indifférentes , qu el- 
les font bonnes quand elles 
regardent le culte du vray 
Dieu , & mauvaifcs quand 
elles saddrefïent'à quelque au- 
tre que luy. Ainfi vous trou- 
verez parmi les Hérétiques 
& parmi les Idolâtres , des 
prières , des vœux , des aufte- 
ritez , des procédions , des 
temples , des images , des fa- 
crifices, qui font des abomi- 
nations parmi - eux , & des 
a&es de Religion parmi nous. 
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Ceft des Gentils que nous 
avons emprunté les noms de 
temples , de cérémonies , de 
Liturgie , de Myftere & de 
Sacrement ; parce qu'ils ont 
efté les premiers Maiftres des 
langues dont Ce fert la Reli- 
gion. 

Enfin , difons de la pluf- 
part de ces cho&s , ce que 
les anciens Philofophes ont 
dit de leur matière première, 
que ce font des fujets indiffé- 
rents , capables de diverfes 
formes qui les rendent bons 
ou mauvais. Nous avons des 
Images , les Payens en ont 
auffi , mais les leurs (ont des 

uij 
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des Idoles & des fimulachres 
d'abomination , parce qu'ils 
en font des divinitez , & les 
nôtres (ont de (impies repre- 
fentations de nos Myfteres, 
qui élèvent nos efprits à quel- 
que chofe de fpirkuel , qui 
n'eft pas dans ces Images. 
Nôtre culte ne sarrefte pas 
comme celuy des Gentils à 
ces fignes extérieurs , & dans 
les honneurs que nous ren- 
dons aux Saints , ccft Dieu 
luy - même que nous hono- 
rons , puifque nous confîde- 
rons ces Saints comme les 
ouvrages de la grâce qui 
rend leur mort précieufe de- 
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S. Paul, dites- vous , & les au- 
tres Apoftres , ne (è (ont pas 
fèrvis de ces moyens pour 
porter la Foy de J E s u s- 
Christ dans tous les en- 
droits du Monde , où ils fe 
font difperfez après la mort 
de leur Maiftre : & le Do- 
cteur des Nations écrit aux 
Corinthiens, qu'il n a pas em- 
ployé en leur prefchant les 
dhcours perfuafifx de k fà- 
geflè humaine. 

Il eft vray que Jésus- 
Chris Tpour confondre la 
fàgefle des Paycns par la (im- 
plicite de l'Evangile , & par 
les ignominies de la Croix , a 
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ehoifî des ignorans & des 
pauvres pefcheurs pour por- 
rer par tout le Monde les ve- 
ritez de la Foy. Mais confï- 
derez , Monfieur , que ceft 
Jesus-ChristU vertu 
& la puiffance de Dieu , aufli 
bien que fa fageffe qui seft 
fèrvi de ces moyens fi foiblcs 
pour faire de fi grandes cho- 
ies , & qu'ayant lé pouvoir 
de donner à fes Difciples l'in- 
telligence des Myftercs , ôc le 
don des miracles , il a pu de 
ces pierres, pour parler com- 
me luy, faire des enfans d'A- 
braham ; & qu'il y auroit au- 
jpurd'huy de l'imprudence 



& de îa préemption de fe fia- 
ter de pouvoir faire la même 
chofe. 

Si les Difciples eftoient 
ignorans quand le Fils de 
Dieu les appella à Ton (èrvice, 
il neftoit rien de fi fçavant 
ny de fi éclairé queux, quand 
il en fit des Apoftres. Le 
faint Efprit acheva de les in- 
ftruire, comme ceMaiftrcle 
leur avoic promis. Et nous 
voyons encore aujourdliuy 
dans les Epîtres de S. Pierre, 
de S. Jean & de S. Jacques, 
auffi bien que dans l'Apoca- 
lypfè & dans les Evangiles de 
S. Matthieu & de S. Jean une 
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Théologie admirable. Don- 
nez-nous des Millionnaires 
qui ayenc de femblables ta- 
lens, & nous confentirons que 
vous employez des fimplcs 
& des ignorans de cette forte, 

Ï>our établir la Religion dans 
es Pays étrangers. 

Mais où trouverez vous 
que les Apoftres ny l'Eglife 
ayent jamais choi.fi des igno- 
rans pour en faire des Prédi- 
cateurs , des Prélats & des 
hommes Apoftoliques ? S. 
Luc que S. Paul aflbcia à fes 
travaux étoit Médecin , S. 
Denys l'Areopagite outre la 
Jurifp.rudence étoit fçavant en 



14 

l'Aftronomie, S. Paul mcmc 
que vous alléguez avoit étu- 
dié fous Gamaliel avecfàinc 
Eftienne , qui difputa avec 
tant de force contre les diver- 
fes Sectes de Jcrufàlem, parce 
qu'il étoitinftruitdans la Loy 
&c les Prophètes. 

Et puifquc nous en fom- 
mes fur faint Paul > que dites 
vous de la fageffe de cét hom- 
me infpiré de Dieu , qui Ce 
fèrt fî adroitement & avec 
tant de prudence de divers 
moyens pour annoncer J e- 
s u s-C h r i s t ? Voyez de 
quelle manière il traite avec 
les Athéniens , qui étoient 



des fçavans & des pcrfonnes 
éclairées , comme vous poli- 
riez dire vos Chinois. Il 
leur cite leurs Authcurs & 
leurs Poètes même, & prend 
occafion fur Tinfcription d'un 
de leurs Autels dédié aux 
Dieux inconnus , de leur faire 
connoître celuy qu'il vouloic 
leur prêcher. Voyez com- 
ment il traitte avec les Juifs 
dans fon Epître aux Hébreux: 
Il établit par leurs principes 
les deux Sacerdoces de Je su s- 
Christ , l'un félon Tordre 
Lévitiquequi de voit Ce termi- 
ner en luy • & l'autre éternel 
félon Tordre de Melchife- 



dech. Avec les Romains^ 
quelle force de raifbnnemcnt, 
quelle éloquence n'employé- 
t'il pas pour ôter à ceux des 
Juifs qui s etoient retirez à 
Rome , la vaine confiance 
qu'ils avoient que le Mefïîe 
n etoit venu que pour eux ; & 
pour faire voir aux Gentils 
que leurs Philofophes avec 
toute leurfagcfle s etoient a- 
veuglés volontairement dans 
leurs faufTes opinions & dans 
leurs débauches pour fàvorifer 
leur libertinage? 

Sur un exemple fi ùint je 
ne peux que louer la pruden- 
ce de ceux qui fe fervent des 

écrits 



»7 

écrits des Philofophes Chi- 
nois , pour prouver à ces peu- 
ples que ces Philofophes ont 
connu le vray Dieu par les 
feules lumières de la raifon 
naturelle , quoy qu'ils ne 
l'ayent pas glorifié comme 
Dieu. Saint Paul difoit aux 
Romains la même chofe,& 
c'eft le moyen de conduire à 
la connoiflfance du vray Dieu, 
un peuple qui fe croit le plus 
éclairé de tous les peuples > ôc 
qui a tant de vénération pou^r 
les fèntimens de Tes premie s 
Maiftres , de leur faire voir 
qu'ils ont connu le Dieu que 
Ion leur prêche. 

B 
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Pour l'Aftronomie dont 
vous parlez comme duo, 
moyen peu ChrefKen pour 
établir la Religion , je ne fçay 
fi vous avez jamais fait re- 
flexion que ceft l'une des 
premières connoiflanecs que 
Dieu ait voulu quel'on apprit. 
Abraham qui fut pere des Fi- 
dèles avant la Loy de Moïfe 
l'apprit parmi les Chaldéensi 
& Dieu ayant dit expreffë- 
ment que le Soleil & la Lune 
marqueroient l'ordre des fai- 
fons, régla les cérémonies des 
Juifs par les nouvelles Lunes 
& les révolutions Solai- 
res. Il ordonna que l'A- 

. -. Jfr ..7-„- • éï&Ê$iÊ 



gneau Pafchal fe mangeroit 
le quatorzième de la Lune 
après l'Equinoxe du Prin- 
temps,ce qui demandoit dans 
les Preftrcs & dans les Maî- 
tres de la Loy des connoif- 
fances Aftronomiques. N'a- 
vons-nous pas encore dans 
PEglife de femblables ufages 
pour la Pafque ; & ne falut- 
il pas que des perfonnes fça- 
vantes réglaflcnt ce différent 
fous le Pape Vi&or au temps 
de faint lrenée > qui fut en- 
voyé à Rome par les Eglifes 
de France, pour lesinftruirc 
de ce quelles dévoient faire? 
Tant s'en faut que ces con- 

Bij 



noiflances foicnt contraires au 
Chriftianifme , que c'eft par 
là qu'il a commencé. Qui 
fit connoiftre aux Mages la 
naiflànce du Meflie que l'E- 
toile qu'ils virent en Orient? 
Comment auroien t- ils pu en- 
tendre que ce nouveau Phé- 
nomène annonçoit quelque 
chofe d'extraordinaire , s'ils 
n avoient connu les corps ce-* 
leftcs , leurs courtes & leurs 
mouvemens i Vous fçavcz les 
raifonnemens qu'ils firent 
dans la Cour d'Herôdes , ôs 
que leurs demandes aux S ça- 
vans quaflembla ce Prince 
dans fon Palais , furent L'qc~ 
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cafion de vérifier la nai(- 
fance du Meflie par les ora- 
cles des Prophètes & les tex- 
tes des Ecritures. 

Si les Chinois font atta- 
chez , comme vous dites , à 
laconnoiflanec du Cicl,pcut- 
on mieux les engager à recon- 
noîtrele vray Dieu, que par 
les merveilles qui (è décou- 
vrent dans le Ciel ? Neft-ce 
pas le Firmament qui nous 
annonce fa gloire ? les cour- 
fes du Soleil & de la Lune Ci 
juftes & fi réglées , cette di~ 
verfité d'Etoiles (i diffcrentcs 
de grandeur , de lumière,. 

d'influences } d'afpe&s & de 



con jon&ions qui occupent les 
Sçavans entre les Chinois , ne 
peuvent- elles pas les conduire 
à la connoiflànce de leur Au- 
teur î N'elt-ce pas ainfî que 
le Pére Grenade 1 un des plus 
cloquens hommes du ficelé^ 
l'exemple des plus habiles 
Théologiens , a établi lexi- 
flence de Dieu , fa pui (Tance 
&c fà fageflè par des preuves 
naturelles dans (on admira- 
ble Catcchifmc , qui pafle 
pour un chefd'œuvre entre 
les ouvrages de pieté? 

S'il faut fe faire tout à tous 
pour gagner des Ames à Dieu,, 
qu'importe que ce fok (bus 



un habit d'Allronomc , de 
Soldat, de Médccin,de Mar- 
chand, ou de Philofbphe,que 
Ion porte à ces peuples les 
maximes de l'Evangile ? Le 
Fils de Dieu qui compare le 
zélé du (àlut des Ames, tan- 
tôt au Ciel , tantôt à des pièces 
d'argent , tantôt à une perle 
d'un grand prix , tantôt à un 
feftin , & tantôt à un édifice 
ou à une entreprife de guer- 
re , approuve ces addrefles 
différentes que Ton employé 
pour le fervir ; & il importe 
peu que ce foit par une voyc 
ou par une autre que le vray 
Dieu foie connu , pourveu 
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qu'il fbit connu & glorifie dé 
la manière dont il veut être 
connu & glorifié par les 
hommes. 

Quoy que ce Dieu feit et- 
prit, & qu'il veuille que ceux 
qui l'adorent , l'adorent en 
cfpric j il a fait du Mon* 
de vifible une image de fit 
grandeur , & il veut qu'on le 
connoifïèpar les chofes fenfi- 
blcs & matérielles , tout fpiri- 
tuei & invifible qu'il eft. Et 
certes fi Jesus-Christ s'eft 
{ervy en prefchant de tant de 
Similitudes tirées de l'agricul- 
ture, des voyages, de la Mé- 
decine, de l'Architecture & de 

l'Àftro- 



TAflronomic même pour fai- 
re comprendre nos Myfleres, 
pourquoy ne voulez vous pas 
que Ton (c (èrve de ces con- 
noiflances , pour trouver des 
occasions de prefirher la veri- 
te l Vous avouez que la Chi- 
ne eft aujourd huy remplie de 
Chrétiens , d'un grand nom- 
bre d'Eglifes & d'Oratoires, 
où le vray Dieu eft adoré , ôc 
que c eft la Mathématique ôc 
la réformation du Calandrier, X 
qui ont procuré ces Convcr- 
fions , ces Eglifcs & ces Ora- I 
toircs , n'eft-ce pas un grand 
bien que ces Sciences ont pro- 
cure ? Dieu qui voulut fe fer- 

C 
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vîr de Moïfc pour inftruire & 
confondre les Egyptiens, de- 
vant que de luy donner le 
pouvoir de faire des Miracles 
en faveur de (on peuple & de 
Ta Religion, voulut qu'il s'in- 
ftruifift dans les Accademies 
de l'Egypte , de toutes les 
Sciences que ces peuples fai- 
foient profefïion d'appren- 
dre. S. Eftiennc dans îelo- 
quent Difcours qu'il fit pour 
confondre les Juifs,nous afleu- 
re que ce Legiflatcur des Hé- 
breux eftoit (çavant Philofb- 
phe & excellent Aftronome, 
& qu'il avoit appris ces feien- 
ces dans les Ecoles des 
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Egyptiens , Eruditus omni Jk- 
pientia JEgyptiomm. 

Saint François Xavier, qui 
mourut à la Porte de la C bi- 
ne après avoir prefché Jésus- 
Christ dans les Indes & 
dans le Japon, avoir reconnu 
la ncccffitc de Ce (crvir de ces 
connoiflances pour annoncer 
à ces peuples les veritez de la 
Foy , puifqu écrivant à nos 
Do&eurs pour leur rendre 
compte des fuccez de fa Mif- 
fion , & pour les inviter à l'ai- 
der a cultiver une fi ample 
moifTon, il leur marque ex- 
preflement qu'il cft neceflaire 
d'envoyer dans ces Pays- là 



des perfonnes bien verfées 
dans la connoifTance du Ciel 
& des chofes naturelles, par* 
ce qu'il faut traitter avec des 
Bonzes qui font profefïion 
d cftre Philofophes , & defe 
fervir des lumières de la rai- 
fon pour combattre les prin- 
cipes de noftre Religion. Il 
feroie dangereux de com- 
mettre avec ces gens - là 
des perfonnes ignorantes 
dans les feiences humaines, 
& quelque zélé que puifTenc 
avoir des Millionnaires , iîs 
nuiraient plus à letabliflTc- 
ment de la Foy , qu'ils ne x 
pourraient luy fervir , s'ils 
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ne pouvoient confondre ces 
Do&eurs dans leurs faux rai- 
fonnemens , & fatisfaire à 
leurs demandes furplufîcurs 
connoiflances naturelles. Ce 
font ces connoiflances que 
(aine François Xavier expo- 
foit aux Japonnois avec tant 
de netteté, qu'ils admiroient 
fon cfprit & fon fçavoir. il 
fe fervoit pour les confondre, 
& pour les convertir des lu- 
mières naturelles , du raifon- 
nement & des demonftra- 
tions : & la difpute qu'il eut 
avec un Bonze en prefènee 
du Roy de Bongo fur la 
création du Monde > que ce 

C iij 
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Bonze foûtenoit être éternel, 
futl'occafion delà conver- 
fîon deceRoy & de plufieurs 
Seigneurs de fa Cour. 

Nous avons appris au con- 
traire ce que la Religion a 
fouffcrc depuis peu dans la 
Perfe par l'ignorance de 
quelques Millionnaires , qui 
n'ayant pu répondre aux 
queftions qu on leur faifoit 
fur des obfervations céleftes, 
avoient cru pouvoir gagner 
ces peuples par des Luths> 
des Thuorbcs , & d'autres 
inftrumens de mufique dont 
ils fçavoient joiier ; mais ils 
furent chalfez du Pays avec 
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leurs inftrumens, & les Chré- 
tiens curent la confufion 
dy voir établir des Juifs 
fçavans en l'Aftronomic & 
en la Philofophie naturelle. 

Il eft vray que fi les Mif- 
fionnaires dont vous parlez 
n'avoient enfeignéaux Chi- 
noisquc les Eiemens d'Eu- 
clide , & le Syftcme du 
Ciel , & s'ils n'avoient tra- 
duit en la langue de cePavs- 
Jà que des traitez de la Sphè- 
re & de la Trigonométrie, 
japprouverois peu leur tra- 
vail d avoir fait de Ci longs 
voyages pour aller drefler des 
Ecoles de Mathématique j 

C iiij 
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nuis je vois par les Livres 
qui nous font venus de ces 
quartiers-là pour la Biblio- 
thèque Vaticane , & pour 
la Bibliothèque du Roy, 
qu'ils ont traduit en langue 
Chinoife le nouveau Telta- 
ment , un grand nombre de 
Catcchifmcs > particulière- 
ment celuy du Concile de 
Trente , la Somme de faine 
Thomas , plufieurs Livres 
de prières , des explications 
de POraifon Dominicale, 
des Symboles de la Foy , & 
des Commandemens de 
Dieu , la Vie de Jésus- 
Christ & des Saints, 



33 

le MifTel Romain, quelques 
Livres des Pérès , & plu- 
fïeurs Ouvrages de piété. 
Enfin le premier Livre que 
le Pérc Michel Rcgcri Ita- 
lien fît imprimer en Lan** 
gue Chinoife Tan 1J84. 
fut une Relarion finecre de 
la fainte Loy , où il explique 
les Myftcres de l'Incarna- 
tion & de la Paflion de J E- 
sus-Christ. 

A cette plainte que vous 
faites des moyens dont on 
s cft fervi pour établir la Re- 
ligion dans la Chine, vous 
en joignez une bien terri- 
ble , ti clic pouvoir cftrc 
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vrayc. Vous dites qu'on 
aceufe les Millionnaires qui 
font entrez dans ce Royau- 
me de ne point prêcher 
à ces peuples Jésus- 
Christ Crucifié, de cacher 
autant qu'ils peuvent i ces 
Infidèles les opprobres de la 
Croix du Sauveur ; de ne 
pas prêcher le Crucifix à la 
main , comme font dans les 
Indes quelques Religieux -, de 
ne pas lexpofer fur leurs 
Autels, & de n'en pas don- 
ner les Images aux Chrétiens 
qu'ils ont baptifez , & aux 
Néophytes qu'ils inftruifenr. 
Ce leroit fc déclarer enne- 
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mis de la Croix de Jésus- 
Christ que d'en ufer 
ainfi. Mais japprens que 
ces Prédicarcurs de l'Evan- 
gile y bien loin d'avoir ca- 
ché à ces peuples Jésus- 
Cri st Crucifié , ont 
fait graver dans la Chine 
les Figures de la Pafïion , 
avec des explications de cha- 
cun de ces Myftcrcs. Ce fut 
delà qu'Yam Quam Sien le 
plus dangereux ennemi que 
le Chriftianifme ait eu dans 
tout l'Empire de la Chine, 
prit occaflon de perfecuter 
les Millionnaires, ayant tiré 
de leurs Livres la figure de 
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Jesus-Christ Crucifie 
entre deux voleurs , & en 
ayant fait un très -grand 
nombre de copies, il les dif- 
perfa par toute la Chine avec 
un Livre , par lequel il fai- 
fbit entendre que des genî 
qui adoroient comme leur 
Dieu un voleur crucifie avec 
deux autres voleurs , fa* 
voriferoient le partie d'une 
troupe de voleurs qui cher- 
choient à fc rendre maiftres 
de la Chine, &cjuienoccu- 
poient déjà quelques Pro- 
vinces. 

Cet artifice dTam Quam- 
Sien fît charger de chaînes 



tous les Prédicateurs de 1<E» 
vangile fous la minorité de 
l'Empereur / dont les tu- 
teurs appuyoient ce Calom- 
niateur. Il falut que le Ciel 
fc déclarait par des prodi- 
ges extraordinaires pour re- 
mettre en liberté ces inno- 
cens. Voilà un fait que j'ay 
lu dans deux ou trois Re- 
lations de la Chine , & j en 
ay une en caractères Chinois 
& en langue Latine impri- 
mée à la Chine , fous le ti- 
tre de Tlnnocencc viftoricu- 
fe , où les Prédicateurs de 
l'Evangile font juftifiez Se 
abfous par deux Arreils de 
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TEmpercu^ J'apprens aufli 
<jue dans laplufpart des Pro- 
vinces où la Religion s'eft 
ccablic ^ il y a des Confraû 
ries de la Paffion de J e s u s- 
Christ, & que les nou- 
veaux Chrétiens à la ma- 
nière des Oratoires d'Italie, 
y vonc tous les Vendredys 
méditer les Myfteres de la 
Paffion du Sauveur, & faire 
la difcipline pour s'unir aux 
peines & aux douleurs de (à 
mort, par ces actions de pé- 
nitence & d'humilité Chré- 
tienne. 

Que fi Ton cache aux In- 
fidèles une partie de nos 
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faints Myftcres , dont ils ne 
font pas capables, on ne fait 
qu'imiter les Apoftres , & 
les premiers maiftres du 
Chriftianifme , qui furent Ci 
refervez à communiquer ces 
myftcres à ceux qui n c- 
toicnt pas Initiez ou Caté- 
chumènes, que ce fut, com- 
me vous (çavez , lbccafion 
des noires calomnies dont ils 
furent acculez de manger 
les petits Enfans, & de com- 
mettre des abominations 
dans leurs Eglifcs foûterrai- 
nes. 

N'eft-ce point auflî que 
les Millionnaires pour amc«- 



ncr à la connoiflance du vray 
Dieu des peuples qui ont les 
lumières de la raifon naturelle 
plus fubtiles&plus dévelop- 
pées que plufieurs autres peu- 
ples qui font moins civilifez 
que les Chinois , qui ont un 
prodigieux nombre de Livres 
de leurs anciens Philofophes, 
où il ert traité de la Divi- 
nité 7 & d'un premier prin- 
cipe , qui a produit toutes 
chofes, &quieft rAutheur 
de tout le bien : Que ces 
Miflionnaires', dù-jr , fe fer- 
vent de ces Livres & des 
connoifTances de ces anciens 
Philofophes , pour perfua- 

der 



4* 

dcr aux Chinois que leurs 
Anceftres ont connu le 
Dieu que l'on va leur prê- 
cher? 

N'eft ce pas ainfi que (aine 
Paul convertit les Athéniens 
& leur prêcha Jésus- 
Christ? 

Ccft apprivoifer les ef- 
prits de ces peuples , que de 
leur faire entendre que leur 
Confutius qu'ils eftiment 
tant > & qu'ils révèrent 
comme leur oracle , a parlé 
du Dieu qu'on leur prêche, 
qu'il en a reconnu l'éternité, 
la grandeur 5 la juftice & la 
(ageife aulfi-bien que la 

D 
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puiflance. Qujta marqué le 
relpeft , la révérence & le 
culte qui luy eft dû , com- 
me au principe univerfel de 
tous les biens & à l'Authcur 
de toutes chofcs,qui châtie 
les méchans & qui récom- 
penfè les gens de bien, 

S il eft vray que ce Phi- 
lofophe a écrit de fi belles 
choies de la Divinité , com- 
me vous laflurez pour avoir 
vu (es Ouvrages y bien loin 
de blâmer ceux qui lifent fès 
écrits , & qui en parlent avec 
Eloge à des peuples parmy 
lcfquels (à mémoire eft en 
vénération , & qui ne peut 
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rien avoir de contraire à J e- 
sus-Christ , puifqu'il 
vivoic avant fà naiflance, je 
loue la prudence de ces nou- 
veaux Apoftres de commen- 
cer l'inftru&ion de ces peu- 
ples par ce qui peut leur in- 
fïnuer la connoiflance du 
vray Dieu , & les convain- 
cre qu'il y a un Maiftre du 
Ciel & de la Terre , qui pu- 
nit &qui recompenfe. Tou- 
tes ces connoiflànces pré- 
cèdent naturellement celles 
de l'Incarnation , de la Naif- 
fànce , de la Vie , de la mort 
& de la Réfure&ion de J e- 
su s- Christ, puifque l'c- 
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xiftence Divine eft éternelle, 
& que ces Myftercs ne Çc 
font accomplis qu'au milieu 
des temps. II eft donc rai- 
fonnablc d'établir la vérité 
d'un Dieu , fbn eftrc éter- 
nel , infini & tout puiflant, 
l'unité de fon eflènce & la 
Trinité des perfonnes , la 
création du Monde , les An- 
ges , l'eftat d'innocence & le 
péché du premier homme, 
avant que de parler de J e- 
sus-Christ , qui fans 
ces précautions pourroit être 
aux efprits des Chinois un 
objet de fcandalc & de folie, 
comme il fut autrefois aux 
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Juifs & aux Gentils. Re-* 
marquez , s'il vous plaift , les 
diverfes manières d'inflruire 
les peuples , par le fage dif- 
cernement des Apoftrcs dans 
les voyes qu'ils prirent pour 
inftruirc les Juifs & les Gen- 
tils. Il fallut commencer 
parmy les Juifs la Prédica- 
tion de l'Evangile par l'In- 
carnation de Jesus-ChrisT 
& par les Myftercs de Ql 
mort & de fa Refuredionj, 
parce qu'eftant perfuadez y 
comme ils eftoient,dcla vé- 
rité d'un fcul Dieu , ils 
avoient des oracles & des 
Prophéties qui leur promet- 
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roicnt un Mellic. Ces ora- 
cles leur marquoient diftin- 
élément tous les Myftcresde 
fa vie : Baruc fon Incarna- 
tion j Ifàye Ql Naiflance , fà 
Prédication y (es miracles , (a 
mort entre deux voleurs ,& 
la gloire de fon Tombeau. 
Daniel les circonftances de 
faPaflion, Michéc fa Naif- 
fanec en Bethléem , Zacha- 
rie & Jercmic , fon entrée 
dans Jérufalem , la trahifon 
d'un de fes Difciples , le 
prix qu'il devoir 'eftrc vendu, 
& la fuite de tous les autres 
Difciples. David avoit pré- 
dit fa Croix > les injures > les 
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opprobes de fa PafTion , les 
playes de fes pieds & de fes 
mains , le fiel & le vinaigre, 
le partage de fes habits , ùt 
mort , la Refure&ion , foa 
Afcenfîon au Ciel , la re-* 

Îarobation des Juifs , & l'é- 
e&ion des Gentils. Ozce y 
avoir marqué les trois jours 
qu'il feroit dans le Tombeau, 
Joël, la defcente du faint Ef- 

Erit &c. Il ne falloir donc que 
5s convaincre par ces ora- 
cles , que ces chofes eftoienc 
accomplies • que ce Meflie 
elloic venu • qu'il cftoit ne 
parmi eux ; qu il avoit vécu 
trente-trois ans fur b terre. 
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qu'il les avoit inftruits durant 
trois ans , confirmant par des 
miracles continuels la vérité 
des chofes qu'il leur enfci- 
gnoit j qu'ils l'avoient fait 
moutir & qu'il s'eftoit ref» 
fiifcité luy-même,ainfî qu'il 
l'avoit prédit , & comme les 
Prophètes l'avoient dit avant 
luy. Voilà la méthode que 
tint faint Pierre dés le jour 
de la Pcntecofte, la première 
fois qu'il prêcha dans Tcru- 
fàlem. 

Admirez la prudence de ce 
Prince des Apoftrcs & de 
fès Confrères ; ils fçavoient 
que les Juifs n'eftoient pas 

inftruits 
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inftruits du Myftere de la 
Trinité, qui eft fi eflentielà 
nôtre Religion, & qui fait 
la forme du Baptême qu'ils 
dévoient adminiftrer. Ce- 
pendant ils n'en parlent 
point , ils reférvent à éta- 
blir ce grand Myftcrc quand 
ils auront érably la Divinité 
de Je s us-Christ & la 
conformité de fa vie , de Ql 
Doctrine & de Tes moeurs, 
avec ce que les Prophètes ont 
écrit de luy avant {a venue. 
Ils ne leur parlent que de ces 
Prophètes , & ils ne parlent 
point de Jésus Christ 
Crucifie , qu'ils ne parlent 

E 
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en même temps de fa Ré- 
fure&ion & de fa Gloire , & 
de toutes les circonftanccs 
qui peuvent faire connoître, 
que s'ils l'ont fait mourir , ce- 
la devoit arriver ainfi , qu'il 
en avoit fouvent parlé , &c 
qu'il lavoit prédit luy- mê- 
me plufieurs fois. Voilà 
comment les Apoftrcs trai- 
tèrent avec les Juifs. 

Voyons maintenant com- 
ment faint Paul traite avec 
les Infidèles , & principale- 
ment avec les Athéniens qui 
eftoient fçavans & Lettrez 
comme les Chinois ; il ne 
leur parle pas dabord de J e- 



s u s-Ch r i s t, il leur parle 
du Dieu qu'ils adorent fans 
le connoître, de l'immenfîté 
de Ton cftre qui remplit tou- 
te chofe;de fàpuifTance qui 
a tout créé , de fa Juftice & 
du Jugement qu'il fera un 
jour de tous les hommes. 

Je vois cette fage conduite 
dans tous les premiers Siè- 
cles de l'Eglife pour les 
Grecs & les Romains y qui 
citaient des peuples (çavans 
& des Nations civilifées. 
Conftantin n arbora pas da- 
bord la Croix dans ics Eten- 
dars &: fur fon Palais. Il ne 
mit fur fon Diadème, dans 

Eij 
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fes Monnoycs & dans les 
Signes militaires , que le 
Chiffre du nom de Chrift 
en deux lettres Grecques. 
C'cft la marque la plus an- 
cienne des Chrétiens , com- 
me fay remarqué fur leurs 
Tombeaux dans les Cime- 
tières de Rome. On ne rc- 
préfentoit pas même alors la 
Croix de J e s u s-Ch r i s t 
de la manière dont elle avoit 
efté faite pour le Crucifier. 
Elle avoit au contraire la 
forme d un Diadème , étant 
compofée d'un Cercle qui 
enfermoit une Croix élargie 
en fes extremitez. Toutes 
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les anciennes Images de J e- 
sus-Christ font ainfî 
couronnées , &: ccft ce qui 
fie faire à faine Paulin cette 
infeription pour ces Croix. 
Toile crucem y f vis auferre co- 
romm , prenant le cercle qui 
enferme cette Croix pour une 
Couronne. C eft en effet le 
Diadème que nous avons re- 
tenu pour les Images des 
Saints. On voit encore cette 
Croix accompagnée de deux 
lettres Grecques, de la pre~ 
miere & de la dernierc de 
TAlphabeth A &c Cl dont le 
Fils de Dieu s cft fervi luy- 
même dans l'Apocalypfe, 

E... 
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pour dire myftiquement qu'il 
étoit le principe & la fin de 
toutes chofes, 

Le Crucifix neft pas la 
feule Image , ni même la 
plus ancienne dont l'Eglife fc 
ïoit fervie aux premiers Siè- 
cles du Chriftianifme , quoy 
que dés lors elle (e fervîten 
toutes fes cérémonies du 
figne de la Croix. J'ay veu 
tout ce qui refte dès Monu- 
mens anciens de Rome dans 
fes plus vieilles peintures y &c 
j'ay trouvé prcfque par tout 
J e s u s-Christ reprefente 
comme un Maiftre au mi- 
lieu de fes Difciples , avec 
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un Livre à la main, ou fous 
la figure d'un Pafteur qui 
garde des Brebis , & qui en 
porte une fur fes épaules. Je 
trouve peu de Crucifix dune 
ii haute antiquité , & s'il y 
en a quelques-uns 5 comme 
celuy de Luques , que l'on 
tient avoir été fait par Nico- 
deme , ou par fon ordre, 
vous remarquerez qu'il cil 
vétu d une longue robe , & 
qu'il a la Couronne fur la 
tefte y comme Ci dés-lors on 
avoit craint que les oppro- 
bres de la Croix , qui étoit 
un Supplice honteux parmy 
ces peuples , ne nuifift au 

Et » • a 
lllj 
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refpeâ: que Ton dcvoit avoir 
pour le Sauveur & à la créan- 
ce de fa Divinité. Ec certes ce 
ne fut pas (ans myftere que 
tant de prodiges accompa- 
gnèrent fi mort, afin que les 
ténèbres qui couvrirent tou- 
te la terre , que les éclipfcs 
extraordinaires des grands 
Aftres y & contre les Loix 
ordinaires de la Nature ; le 
tremblement de terre , la 
Réfurrc&ion des Morts , la 
rupture du voile du Tem- 
ple fuflent autant de moyens 
qui purgeaflent l'ignominie 
d'une mort , qui étant d'ail- 
leurs prédite plu fleurs Sic- 
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cl es auparavant de la ma- 
nière dont elle devoit arriver, 
ne pouvoit être que myftc- 
rieufe dans toutes fes cir- 
confiances. 

Celle de la robe du Cru- 
cifix de Luques cft un autre 
grand argument pour jufti- 
fier la conduite de ceux qui 
ont de la peine à faire voir un 
corps nud attaché a une 
Croix , à des peuples, a qui 
Ja moindre nudité eft un fi 
grand (candale , que cette 
feule choie feroit capable de 
Jes perfuader que J e s u s- 
Christ nelt pas un Dieu, 
mais le plus feelerat & le 
plus abominable des hom- 
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mes. Japprens que c'cft pour 
cela que la Congrégation des 
Rites a fagemcnt permis aux 
Preftres d offrir dans la Chi- 
ne les faints Myftcres la tefte 
couverte ; parce que c'cft 
parmi ces peuples une eC 
pece de turpitude de paraî- 
tre la tefte nue. Ceft une 
marque de rcfpcdl d'offrir 
ainfi les faints Myftcres dans 
ces païs-là , comme ceft une 
marque de refpedt aux fem- 
mes d'avoir dans l'Eglifc la 
tefte couverte félon le com- 
mandement de l'Apoftrc. 

Cette difgrcflion , Mon- 
fïeur, me donne lieu de fa- 
tisfaire i une autre de vos 
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demandes touchant TExtre- 
mc-Ondtion qui fe donne 
aux femmes à la Chine , où 
vous dites que les Miflion- 
naires ne font point les On- 
ctions fur les pieds ; parce 
que les femmes Chinoifes 
ne les ont jamais décou- 
verts , & que la nudité de 
cette partie de leur corps paf- 
feroit pour peu honnefte. Je 
vous avoue que fi cela eft 
ainfi , bien loin de blâmer la 
conduite de ces Millionnai- 
res , je ne puis m empefeher 
de la louer ; car fi l'Eglife à 
raifbn. de la pudeur , a ex- 
preflement ordonné que Ton 
ne fit point d'On&ion fur 
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les reins aux perfonnes de ce 
fexc, quoy quelle le pratique 
à l'égard des hommes , il cft 
confiant que ce ne peut être 
fon intention que Ton fafle 
ces On&ions fur les pieds 
des femmes Chinoifcs , puif- 
qu'il y auroit plus d'indé- 
cence. Cette pudeur qui a fait 
changer l'ancienne reremo- 
nie du Baptême qui fè faifoit 
par immerfion , peut bien 
faire changer dans la Chine 
une des cérémonies de l'Ex- 
trême- Ondion ; & comme 
les inconveniens qui pou- 
voient arriver en la -distri- 
bution du fang dans la Com- 
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Ne feriez- vous pas même 
en peine de prouver à ces 
peuples la neceflîtè de cette 
Ondion des pieds par des 
témoignages de l'Ecriture, 
puifque faint Jacques qui a 
parlé de ce Sacrement , die 
Amplement d'appcller les 
Preltres de prier fur le ma- 
lade & de l'oindre d'huile ? 
Ne (ufïït-il pas pour la vali- 
dité du Baptême , qu'une 
partie du corps fbit lavée 
pour juftifier lame entière- 
ment ? Et combien y a- ni 
de moribonsàqui la brieve- 
. te du temps ne permet pas 
aflez fouvent de faire plus 
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d une ou deux de ces On- 
ctions ? Je loue aufli la dis- 
crétion de ceux qui en bap- 
tifànt les femmes Chinoifes, 
ne leur font pas fur la poi- 
trine les On&ions accoutu- 
mées de l'huile des Catéchu- 
mènes ; parce que cela paroi- 
troit étrange à ces peuples , & 
feroit capable non feulement 
de les éloigner du Baptême, 
mais encore de faire cha:Tèr 
de la Chine tous les Prédica- 
teurs Evangeliques, comme 
des perfonnes infâmes qui 
auroient des cérémonies con- 
traires à la pudeur. 
Vos autres fcrupules me 
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paroi flent plus raifonnablcs, 
& s'il cft vray que Ton per- 
mette l'adoration de Con- 
fuciusce celcbre Philofophe, 
qui régla les moeurs des Chi~ 
nois il y a plus de deux mille 
ans : c eft fans difficulté une 
cfpcce d'idolâtrie, & rien ne 
peut exeufer la mauvaifefoy 
de ceux qui mettent des 
Croix auprès des Idoles , ou 
même fous leurs ftuuës, 
pour dire que c'eft a la Croix 
dcjEsus Christ qu'ils 
rendent ces honneurs , & 
non pas à ces Images. Ce 
feroit une hypocrilie abomi- 
nable , capable d'induire les 

Infi- 
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Infidèles dans des erreurs 
(candaleufes , & de les per- 
fuader que 1 on adhère à leur 
culte , & que Ton reconnoît 
les mêmes Dieux qu'ils ado- 
rent. 

La Religion n'a pas bcfbin 
de ces dangereufes diffimu- 
lations , & j ay peine à croire 
que des Théologiens puiflent 
trouver des couleurs & des 
prétextes , pour juftifier des 
abominations de cette forte. 
Ainfi pour vous repondre 
exactement , je commence 
par vous demander fi les 
Chinois tiennent leur Con- 
fucius pour une Divinité, & 
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fi les honneurs qu'ils luy ren- 
dent, font des honneurs di- 
vins & des Aftes de Reli- 
gion , ou des honneurs pure- 
, ment civils & politiques. 
C'cft delà que dépend abfb* 
lument la {blution de vôtre 
doute. Ca^je crois , Mon- 
fîeur , que vous n'ignorez 
pas qu'il y a des adorations 
qui font purement civiles, 
comme font celles que l'on 
rend aux Puiflànccs de la 
terre quand on fè profterne 
devant elles. Vous fçavez 
les adorations que les Car- 
dinaux rendent aux Papes 
après leur Election, & il faut 
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que je vous difc ce quife 
oafla la première fois que 
on fit cetre cérémonie pour 
le Pape Alexandre VII. le 
jour de fon Exaltation au 
Pontificat. Comme on leur 
porté félon la coûcumc y de 
la Chapelle du Conclave 
dans TEglife de faint Pierre, 
où fon Sicgc eftoit prépare 
fur Y Autel, & au milieu de 
cet Autel , il voulut par un 
fentiment de refpe£t & de 
révérence tirer ce Siège fur 
l'un des cotez, pour ne pas re- 
cevoir ces adorations au lieu 
mêmeoù Jésus- Christ 
les reçoit dans fon Sacrifice i 
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mais le Cardinal François 
Barberin luy rcmoncra fore 
fagement , que ce neftoit 
pas à Fabio Clrgi que l'on 
rendoic ces honneurs , mais 
à l'Image vivante du Sauveur 
dont il eftoit le Vicaire , & 
qu'il pouvoit les recevoir au 
même lieu où les reçoivent 
des Crucifix , qui eftoient 
des images moins nobles du 
Fils de Dieu , n'en citant que 
de (impies reprelèntations de 
bois ou de métail , au lieu 
qu'il en cftoit le Vicaire en 
terre , affitté de fon Efprit 
pour la conduite de Ton E- 
glife. 
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Je vous avoue que les Hé- 
rétiques le fcandalifent de ces 
honneurs qu'on rend aux 
Papes , & vous fçavez juf- 
quoù clt allée l'infolence de 
du Moulin qui a rcprefcn- 
té Paul V. comme l'Idole 
des Catholiques Romains, 
mais leur fcandale ne doit 
pas nous obliger à changer 
une cérémonie fi ancienne 
dans i'Eglife. Ce n'eft pas 
feulement aux Papes que fc 
rendent ces honneurs , on 
les rend aux Roys & aux 
Princes feculiers. On fert 
les Roys d'Angleterre à ge- 
noux i c'eft en cette pofturc 
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que tous les Députez du 
tiers Eftat parlent à nos Roy s. 
Et après que Ton ma dit que 
c eft la coutume des Chinois 
de fe profterner devant leurs 
parens le jour de leur naif- 
fance quand ils les vont vi- 
fiter , & qu'on fait tous les 
ans la même choie devant 
le nom de l'Empereur écrit 
en cara&ercs Chinois > fur 
une grande table expofée 
dans une fale deftinée à cet- 
te cérémonie , je vous avoue 
que {I l'honneur que Ton 
rend au nom de Confucius 
& à fa mémoire eft de la 
même nature , & que Ton 
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ne prétende par ce culce faire 
connoître autre chofe , finon 
qu'il a efte un grand hom- 
me & un fçavanc Lcgifla- 
teur dont la me'moire cft en 
vénération parmi ceux dont 
il a réglé les maurs : je ne 
vois rien en cela qui fente 
l'idolâtrie • puifque d ailleurs 
tous les Chinois convien- 
nent que ccft un honneur 
purement civil , lemblable a 
celuy qu'ils rendent à leurs 
parens , qu'ils ne prétendent 
pas honorer comme des 
Dieux , & à ceux que nous 
rendons à nos Roys & à 
nos Prélats. Car c'eft ainfi 



que vous honorez nos Evê- 
ques > devant qui vous vous 
profternez pour recevoir leur 
bcncdi£hon , quand vous re- 
cevez d eux la Million pour 
vos fondions. Je veux vous 
raconter une chofe afTez fin- 
gulicrc qui fe fît à Padoùe à 
l'honneur dz Tire hvc ce fa- 
meux Hiftorien , qui écrivit 
l'Hiftoirc de Rome fous 
l'Empire d'Augufte. On 
trouva il y a près de deux 
Siècles en un endroit du ce- 
lebre Monaltere de feinte 
Ju (line, un cercueil de plomb 
avec des oflTcmens & une 
Epitaphc qui portoit le nom 

de 
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de Titelivc Le defir d'ho- 
norer la mémoire d un hom- 
me fi célèbre, obligea ceux 
de Padoùe de transférer ce 
dépoft dans la Sale de [eut 
Hôtel de Ville , où ils luy 
ont drefle un magnifique 
monument. André Dandu- 
lo Sénateur de Venife , & 
trois ou quatre Chevaliers 
voulurent porter ce cerecuil. 
Zacharie Trevifani & Léo- 
nard Moccnigo les deux Ma- 
giftrats de la Republique, 
luivoienc ce corps , qui fut 
porté en pompe par les plus 
grandes riies de la Ville. Al- 
phonfe Roy d'Arragon qui 

G 
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aimoic les gens de lettres, 
ayant appris qu'on avoir 
trouvé ce corps , en fit de- 
mander le bras par Antoine 
Panormita célèbre Pocte, 
qui eftoit Ton Rcfident au- 
pre's de la Republique de 
Venife. On luy envoya ce 
bras , a qui le fameux Jovia- 
nus Pontanus , drefla long- 
temps après un monumenr, 
parce qu'Alphonfe fe trouva 
mort avant que ce bras fut 
arrivé à Naples où il lac- 
tendoit. 

N'y a-t'il pas plus d'im- 
piété à rendre aux Reliques 
de Titelive un honneur, qui 
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i ne fc rend ordinairement 
i qu'aux laints , que d'hono- 
i rcr le nom de Confucius > 
t Cependant nous ne voyons 
\ par que la Congrégation des 

Rires aye ordonné aux Pâ- 
li doiians de démolir ce tom- 
tt beau , ni que ces nobles Ve- 
»■ niciens ayent efte aceufez d'i- 

dolatrie auprès des Inquifi- 
< ' teurs , pour avoir rendu des 
U honneurs publics , & d une 
I manière (i fblennelle à la 

mémoire d'un Payen. 
Vous juftifiez vous-même 
i- ce culte , quand vous aflTeu- 
I rez que ce n'eft que dans les 

Collèges Se dans des Ecoles 
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publiques que l'on rend cet 
honneur au nom de Confu- 
cius , que ce nom eft accom- 
pagné de ceux de foixante- 
dix de Ces difciples , & que 
les enfans des Mandarins of- 
frent aux Empereurs de 
grandes fommes d'argent, 
afin que les noms de leurs 
pères qui ont efté Gouver- 
neurs des Villes & Magi- 
lîxats des premiers Ordres, 
fbient mis parmy ceux des 
difciples de ce Maiftre pour 
recevoir les mêmes honeurs, 
comme des perfonnes qui 
ont fagement gouverné (e~ 
Ion les maximes de ce Phi*- 
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lofophc , & mérité que leur 
nom fut conferve avec le 
fien. Il elt , ajoûtez-vous 
défendu très - expreffemenr 
par les Edits des Empereurs, 
de rendre ces honneurs dans 
aucun temple , ni dans au- 
cun autre lieu que dans les 
Ecoles , ce qui fait voit évi- 
demment qu'ils ne tiennent 
pas Confucius pour un Dieu. 

A 1 égard des funérailles, 
vous fçavez que dans l Eglifc 
c'eft un ancien ufage d'expo- 
fer les morts revcftus de leurs 
habits de cérémonie , que 
l'on va baifer les pieds des 
Papes durant plufieurs jours 

G ii) 
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dans une Chapelle de 1E- 
glife de faine Pierre , que 
nous nous fervons de lumiè- 
res, d'encens & de fleurs en 
ces cérémonies fans qu'on 
nous aceufe d'idolâtrie , quoy 
que ls Gentils cufTent dépa- 
reilles cérémonies. Pour ce 
qui eft des feftins que Ton 
fait aux morts à la Chine, 
vous fçavez ce qui fe pra- 
tique en France à la mort 
de nos Roys , & ce qui fut 
fait pour le Roy François 
h l'an i j4ff. Son effigie fut 
expofée onze jours entiers fur 
un grand lit de parade , Se 
aux heures du dilner & du 
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fouper , toutes les formes de 
fervice furent obfervces , 
comme Ton avoit accoutu- 
mé durant la vie de ce Prin- 
ce. La table eltoit drefTéc 

Î>ar les Officiers de fourrière, 
c fervice apporté par les 
Gentils * hommes fervans , 
le Panctier , l'Echanfon & 
I'Efcuyer tranchant y fai- 
(bient leurs fondions, l'Huif- 
fier marchant devant- eux, 
les Officiers du Gobelet cou- 
vroient la table avec les ré- 
vérences & les eflàis accou- 
tumez. Apres quoy le pain 
eftoit défait & préparé , la 
viande & les (èrvices con- 

G iiij 
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duits par un Huiflïer , les 
Maiftrcs d'Hôtel , les Pages 
de la Chambre y l'Efcuyer 
de cuifîne & le Garde vaif- 
felle cftoient à leurs Offices, 
& la ferviette prefentee par 
îe Maiftre d'Hôtel à la per- 
fonne la plus considérable de 
la Cour , qui fe trouvoit là 
prefente pour la donner au 
Roy. La table eftoit bénite 
par un Cardinal, l'eau à la- 
ver prefentee a la chaifè du 
Roy , comme s'il y avoit 
cfté , les trois fervices con- 
tinuez dans les mêmes for- 
mes, avec la prefèntation de 
la coupe aux temps auquel 
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il avoit accoutumé de boire 
deux fois à chaque repas. 
Enfin , les grâces eftoient 
dites par un Cardinal , qui 
ajoûtoit à la fin le Detro- 
funiis. Auriez - vous con- 
damné d'idolâtrie & de fu- 
perftition ces cérémonies? 
Et que direz- vous quand 
vous fçaurez que ces mêmes 
cérémonies fuient obfervées 
à la mort de Conftantin 
Je premier des Empereurs 
Chreftiens comme Eufèbe 
la décrit ? Cet Empereur 
qui avoit renoncé à Tidola- 
trie pour embrafler la Reli- 
gion de J E s u s-C h R I s Tj 
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& fes SucccfTcurs qni furent 
Cheftiens ne biffèrent pas 
de conferver le titre de Pon- 
tifes , que nous voyons fur 
leurs Médailles en cette ma- 
mierc , Pontifex Maximum 
Cependant ce titre efteit ce- 
luy que les Payens donnoient 
aux Cheft de leur Religion 
qui avoient l'intendance des 
- Sacrifices ; mais les Pères de 
l'Eglife jugèrent à propos 
que les Empereurs Chré- 
tiens (è confervafTent cette 
dignité , parce quelle fervoit 
beaucoup à maintenir leur 
authorité , & qu'ils pouvoient 
en vertu de cette dignité. 
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abolir infcnfiblcment ptu-< 
fïeurs ufagcs de l'idolâtrie. 

Je ne crois pas que la 
dignité de Mandarin foit 
moins compatible avec celle 
de Millionnaire ApoftolU 
que dans la Chine , quand 
cette dignité peut contribuer 
à letabliffcment de la Reli- 
gion ; puifquaufïi-bienccft 
X titre d'honneur quidiftin- 
gue les perfonnes lettrées, 8c 
que nous avons icy outre les 
Dodteurs de noftre faculté', 
des Confeillers Ecclefiafti- 
ques dans nos Parlemens 
& dans le Confeil du Roy. 
Oue Sueer Abbé de faine 
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Deftys fut Miniftre d'Eftet 
fous foint Loiiis , & cjuc le 
General de l'Ordre des Frè- 
res Mineurs , dont le nom 
ne refpire qu'humilité elt 
Grand d'Efpagne. On n'a 

{)as crû en France ni en Al- 
emagne , que la dignité de 
Prince, de Duc & Pair, de 
Comte, & de Seigneur tem- 
porel, fut incompatible avec 
a dignité d'Evcque. S'il faut 
pour foûtenir de fèmblabies 
dignitez avoir des habits de 
cérémonies , du cortège & de 
1 équipage , lcfprit & l'hu- 
meur des Chinois le vou- 
lant ainfi pour ne pas ren- 
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dre meprifàble le minifterc 
Apoftolique , je crois que 
Ton doit permettre ces mar. 
ques extérieures de grandeur 
& de dignité , pour ne pas 
avilir le Sacerdoce aux yeux 
des peuples , qui n'eftiment 
les chofes que par cet éclat 
extérieur. Je fçay que ceux 
qui ont voulu imiter dans la 
Chine , les manières de vi- 
vre des Bonzes y qui font les 
Prêtres & les Religieux ido- 
lâtres y s'y font rendus me'- 
prifables & n'ont pû^aire de 
fruit. Il faut donner quel- 
que choie à la dignité de 
l'Evangile, quand les elprits 



ne font pas capables de la 
pauvreté , & de l'humilité 
dont les Apôtres firent pro- 
feffion. Saint Paul qui tra- 
vailloit de {es mains pour 
n'eftre a charge à perfonne, 
prit la qualité de Citoyen 
Romain , & en appella à 
Céfàr pour fe délivrer de la 
perfecution d'un Gouver- 
neur des Romains envoyé 
dans la Judée , & cette qua- 
lité dont il voulut conferver 
les droits , le fit aller à Rome, 
& luy. donna occafion de 
prêcher Jesus-Christ dans 
la Cour de Néron. Saint 
François Xavier qui eftoic fi 

ii iiiiP 
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humble , fe fervit de fa digni- 
té de Légat Apoftolique 
contre le Gouverneur de Ma- 
laca , qui empefehoit le pro- 
grez de l'Evangile dans les 
Indes. Je fçay bien qu'il faut 
éviter une oflentation fa£ 
tùeufc de grandeur,qui ne (ère 
qu a la vanité j mais il faut 
aufïi (bûtenir la dignité dç 
la Religion par ces marques 
extérieures quand elle en a 
befoin. Saint Charles Bor- 
romée qui fut fi humble & fî 
modefte , prenoit fon cha- 
peau & fon habit de Cardi- 
nal aux bonnes feftes pour 
paroître en cérémonie , & 
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l'Eglife a marqué la diffé- 
rence des habics & des or- 
ncmens pour ces cérémo- 
nies félon les divers Eftats. 
Le Pape qui prend dans (es 
titres la qualité de (èrvitcur 
des (erviteurs de Dieu a trois 
Couronnes d or fur fà Thiare, 
& on donne à cette Thiare 
le nom de trois Royaumes. 
Apres cela je ne vois pas 
pourquoy des Dominicains, 
des Religieux de faint Fran- 
çois , des Jéfuites & des Au- 
guftins ne pourroient pas 
dans la Chine eftre vêtus de 
foye , avoir des domeftiques, 
fè faire porter en chaife , ôc 

vivre 

■ 

1 



à l'extérieur comme les Do- 
cteurs des ces Pays- là , pour- 
vû que cela ne ferve qu a 
donner du crédit à la Prédi- 
cation de l'Evangile , & non 
pas à mener une vie molle Se 
délicate? Enfin, s'ileftvray, 
comme vous dites , que les 
vétemens de foye font Ci 
communs dans la Chine, que 
lesartHàns même en portenr, 
& que les habits de drap les 
plus modeftes de l'Europe y 
paflferoient pour pretieux Se 
d un plus grand luxe , que 
ces habits y citant moins or- 
dinaires , il y a de la modeftie 
à s'en fervir. Il eft à efpercr 

H 



que quand ces peuples con- 
noîcront bien Jésus Christ 
ils eftimeront fesconfeils, & 
qu'alors la pauvreté & l'hu- 
milité Chrétienne y feront 
mieux; receuës qu'à prefent. 
Je blâmerois bien plus letra- 
fic & le commerce des Prê- 
tres , fi au lieu de chercher 
des ames pour les gagner 
à Dieu , ils ne cherchoient 
que des riche/Tes; de lbr , des 
perles, du corail , du mufe 
&dcs épiceries, comme on a 
voulu les accu fer > mais le 
prodigieux nombre de Chré- 
tiens qu'ils ont fait en peu 
d'années eft une bonne Apo- 
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logie en faveur de leur zélé & 
de leur defintcrefTement-, juf- 
que-là que ces peuples font 
{urpris de voir que le feul 
defïr de leur faluc , aie fait 
venir chez. eux des extremi- 
tcz du monde , des perfon- 
nés qui ne leur demandent 
rien , fînon qu'ils penfent à 
fe fauver , & qu'ils y tra- 
vaillent éficacement en cm- 
braflant la Religion Chré- 
tienne. Il neft pas non plus 
mal à propos de faire icy une 
remarque qui vous divertira. 
Un European nouvellement 
entré dans la Chine par l'Ide 
Formoic, ayant vu fur plu- 

Hij 



5>1 

fleurs vaifleaux & fur de 
grandes barques , un prodi- 
gieux nombre de balles de 
diverfes marchandifes pour 
ia Compagnie des Indes , avec 
cette infeription , pour la 
Compagnie , fe figura que 
ces balles cftoient pour les 
Percs Jéfuites , qui fe no ai- 
ment ordinairement en Fran- 
ce les Pères de la Com- 
pagnie , & les défera à Rome 
comme des perfonnes qui 
trafiquoient dans la Chine. 

Je me fuis informé, Mon- 
fieur , de laccufation que 
Ton a faite contre les Mill- 
ionnaires , que Ton difbic 

SlSIl ' W- m 
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permettre aux nouveaux 
Chreftiens d'adorer les ido- 
les , pourû qu'il y eut des 
Croix cachées fous les Sta- 
tues , & que ce fut a ces 
Croix que s'addrefTafTent ces 
adorations. J'ay appris que 
ceft une calomnie : que l'on 
n'a jamais permis cette dif- 
fimulation -, mais que l'oc- 
cafîon de cette aceufation a 
pu eftre la pratique de quel- 
ques Chreftiens , qui eftant 
obligez de fe trouver dans 
des Maifons , où les Payens 
aHoroient leurs idoles^voienc 
mis dans leurs chambres & 
fur leurs tables le Crucifix 



pour l'adorer comme leur 
Dieu. Jay lu au contraire 
dans une Relation que le 
D odeur Siu qui fut Colao 
& premier Miniftre de la 
Chine, cftant Chrefticn & 
grand Mandarin , envoyé 
dans une Province où on 
luy avoit préparé, fuivant la 
coutume, un magnique Pa- 
lais , rempli d'Idoles dans 
tous les appartemens , il prit 
une échelle devant tous les 
Magiftrats , & ayant rompu 
toutes ces Idoles , en difant 
qu'il ne vouloit pas demeu- 
rer avec les Diables , il mit 
un grand Crucifix dans fa 



9S 

Sale , & fc profterna neuf 
fois devant, touchant la terre 
du front (èlon Tufage de la 
Chine. 

Uune a£Hon fi hardie , fait 
bien voir qu'on ne permet 
pas aux Chreftiens ces dit- 
fimulations dont on a voulu 
les aceufer. 

Enfin, Monfîeur, voulez- 
vous bien que je vous ouvre 
mon cœur , & que je vous 
écrive avec toute la fïnec 
rite d'un véritable amy les 
fentimens de mon ame. H 
feroit à foûhaitcr que tous 
ceux qui vont au Pays, ou 
vous allez n'y portaient 
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qu'un efprit de zélé & de 
charité fans rien porter de ces 
jaloufies , & de ces dimin- 
utions qui nous partagent 
dans l'Europe. Que les Ec- 
clcfïaftiques , les Domini- 
cains , les Jéfuites , les Re- 
ligieux defaint François, les 
Auguftins & les autres , y 
quittaient les interefts par- 
ticuliers de leurs Ordres , & 
de leurs Congrégations , 
comme ils en quittent l'ha- 
bit, & que tous avec le mê- 
me langage ne cherchaient 
que jEsus-CHRisT,fe 
gloire , & le falut des ames. 
Ceft un fouhait que je fais ; 

mais 




97 

mais je ne fçay fi on peut 
l'efperer , ces Apoftres font 
hommes , & fi les premiers 
furent fujets à des foibleflès 
que nous voyons dans TE- • 
vangile , dans les Ades & 
dans les Epîtres de faint Paul, 
que devons-nous attendre de 
ceux-cy ? Enfin , Monfieur, 
vous eftes prudent , & je fuis 
perfuadé que vous ne perdrez 
rien de cette fagefle , que 
nous avons remarquée juf- 
qu'icy dans toute vofire con- 
duite. Voyez en ces Pays-là 
ce que font les plus /âges, 
Se ceux qui ont une plus lon- 
gue expérience. Je m'en tien- 

I 
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drois plûtoft à leur conduite 
qu'aux Relations fufpcdtes de 
certains coureurs, qui n'ayant 
fait que pafler par la- Chine 
où ils n'ont pu s établir , parce 
qu'ils n avoient pas aflfcz de 
mérite , penfent s'en faire 
dans le monde en décriant la 
conduite de ceux qui y font 
depuis tant d'années y avec 
tant de fruit &: de fuccez. 



FIN 
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AVERTISSEMENT. 




£w Lettre a été 
écrite à une fer- 
forme, dont le nom 
& la famille font 
dessins diflingue^ 
dans le monde. Appellé par U 
providence aux MiJJtons étran- 
gères , il ne s eft tas feulement fè- 
paré de fes proches , qui occupent 
les places les plus éminentes , mais 
milgré leur s refi fiances, il acon- 
fiamment renoncé a tous les avan- 
tages que fa naifjance , & les 
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rares talens de fin ejprit lui pou- 
voient faire cfterer. La prompte 
obeïffance avec laquelle il a fuivi 
la voix qui ïappelloit , ri a pdS 
laifjé de luy caufer quelques in- 
quiétudes fur la diverfitédesfen- 
Hmens des perfonnes quil avait 
confultées pour ff avoir la condui- 
te quil tiendroit à l'égard de eer- 
taines chofes , que quelques-uns 
approuvent & que quelques-au- 
tres condamnent dans les ufages de 
ces Mijftons. Quoy quil fut afi 
fi^ éclairé pourfe déterminer luy- 
même furies chofes capables de luy 
faire de la peine ,il a voulu que je 
lui en écriviffe mes fentimens , 
pleinement perfuadé que je lefe- 
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rois avec toute la fîncerité que de- 
mande une amitié aujjî -parfaite 
que la notre & l'état neutre où 
je me trouve entre les deux -par- 
tis , qui ont fait naître ces dou- 
tes. 

Jay taché de le fatisfaire > & 
je l'ay fait d'autant plus vo- 
lontiers y qu'il y a long-temps 
que je fuis infiruit des affaires 
de la Chine p par la curiojité que 
j'ay eu d'en lire toutes les Re- 
lations , les Hiftoires , les Let~ 
très , les M emoires les plus fe- 
crets , même les Décrets de 
la Congrégation de la Propa- 
gation de la Foy , que jayvû 
manuferits par le moyen d'un 
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Cardinal , & depuis imprime^ 
' à Paris fur /' Original de Rome. 
Comme faddrejje cette Let- 
tre à un MiJJionnaire , fejiime 
que bien des gens ne feront pas 
marris d'apprendre ce que nous 
entendons par ces mots de Mif- 
ftons & de Mijfionnaires. 

Nous donnons le nom de 
Mijftons à tous les exercices de 
ïéle & de pieté, qui fe font 
four Imjlruâion & U confo- 
lation des Ames dans les lieux 
où elles nom pas régulièrement 
tous les fecours , que ton a p our 
ces exercices dans les ViUes 
pourvues de Pafleurs , de Pré- 
dicateurs , de Prélats ? & de 
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personnes devinées à les cultiver. 
Il s en fait ainfi dans la Cam- 
pagne y ou il riy a ordinaire- 
ment qu'un ou deux Prêtres 
pour fervir de grandes Paroif- 
Jcs. Des Religieux des Ec- 
clefîaftiques %ele^ vont de temps 
en temps par troupes pour prê- 
cher y inflruire & catechijer, 
préparer aux Sacremens , appai- 
fer les differens & les troubles 
des familles , & introduire di- 
vers exercices de pieté j foit 
pour U prière , foit pour les 
œuvres de charité. On a vu par 
expérience depuis trente ou qua- 
rante années que ces exercices 
ne font ptts moins utiles dans les 

a uj 
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failles que dans les Villages, & 
il s'en eft fait dans tout le Royau- 
me avec de fort grands fruits. 

Les lieux infeâe^ de l'He l 
rejte , principalement ceux où 
l'exercice de la Religion nef pas 
public, comme la HollandeJ An- 
gleterre , plufieurs Provinces 
<£ Allemagne Cr les Royaumes 
de Suéde & de Dannemarck ont 
tu befoin de ces fecours. Il faut 
dire la même chofe des Efiats du 
Turc & de la Perfe, où il y * 
plufieurs Chrétiens qui ont be- 
foin £efire aide^. Ainft quoy 
qu'il ne fit pas permis en ces 
Pays- là de traiter de la Religion 
avec les Mahometans , on y 
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peut rendre des Jervices conftde- 
rables aux Chrejiiens , outre ceux 
que Ion peut rendre aux Juifs, 
aux Arméniens , aux Grecs 
Scbijmatiques & a quelques au- 
tres peuples, a la convei fion deji 
uels on peut s'employer. Voila 
* Origine des Mijjions du Pra* 
gelas y de la Vallée d'Angrogne, 
des environs de Genève y de 
Hollande , d'Angleterre . du 
Septentrion , de Conftantinople> 
de Syrie , de Surate & de di- 
vers autres endroits. 

Les Indes Orientales & Oc- 
cidentales qui ont efié décou- 
vertes par les navigations des 
Portugais & des Eïfagnols, 
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ont donné lieu a des Mi fiions 
plus célèbres , & à une moif 
fon dautant plus ample , que 
prés des trois parties du monde 
ont efl é des Siècles entiers fans 
la connoijfance du vray Dieu. 
Le Roy de Portugal ayant de- 
mandé au Pape des Preftres & 
des Prédicateurs , pour tirer ces 
peuples de t aveuglement ou ils 
ejloient , le fort tomba heu- 
reufement fur faint François 
Xavier , qui avec un cœur plus 
grand que le monde , ouvrit de 
Caftes Royaumes à la Foy dans 
les Indes <ST le Japon , Gr mou- 
rut aux portes de la Chine, 
après avoir baptifé des millions 
d'Infidèles. 
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En ces mêmes temps les Re- 
ligieux de Jaint Dominique & 
de faint François , qui avoient 
déjà efté envoyé^ plus de deux 
cents ans auparavant dans l À- 
frique , & dans la Tartarie, en- 
trèrent dans les ijles Philippi- 
nes y le Mexique , le Brefîl & 
l'Ethiopie. Les Religieux de 
faint Âuguflin & les Jefuites 
eurent part à ces entreprises de 
T^éle y & les derniers faijant 
profejjion de Je donner tout en- 
tiers au falut des Ames , fe font 
diJperfeX^ dans tous les endroits 
de la terre habitable , où ils ont 
pu trouver des occafwns de ga- 
gner à Dieu les ptrjonnes enve- 
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toppées dans les ténèbres de fer- 
leur ou de l infidélité. 

Leur exemple ainffiré le mê- 
me %cle à plufieurs Ecclefîafli- 
ques y qui ont Jùinji leurs traces 
établtfjant des Séminaires pour 
élever des Sujets propres à ces 
fonélions , & même des E<vef- 
ques qui ont pafiê dans les Pays 
étrangers en qualité de Vicaires 
jipofloliques. 

Ceft Jous tauthorité de /'£- 
glijê tST du Pafieur univerfel 
que je font ces entreprijès , 
on leur donne le nom de Mif- 
fions , parce (ju il faut eflre en- 
voyé pour prêcher t Evangile fe- 
Un la maxime de faint Paul qui 
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écrit aux Romains: Comment 
prefcheront~ils , s* ils ne font en-* 
voye% } c'efl-à dire, que tout 
ainji que les întendans qui font 
des envoyé^ du Prince four 
eftre comme les infyeéleurs dans 
les Mlles & les Provinces, font 
nomme^ dans les capitulaires 
Miflî dominici, les Ouvriers 
jipofloliques fontnomme^ Mif- 
fionnaires , farce quils font 
envoyé^ pourprefeher Jésus- 
Christ. Le nom d'Afojlre 
eft le mefme , & l'un & l'au- 
tre Jignifie des perfonnes en- 
voyées. 

La diverfite de ces Miflions 
demande des talens bien diffe- 
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rens. Pour les Mijjtons de la 
Campagne , H ne faut qu'un 
feu d'expérience & de facilité 
à s expliquer dune manière (im- 
pie pour faire entendre aux J^tU 
lageots ce au ils doivent fç avoir 
de noflre Religion. Il faut beau- 
coup de patience aupré; des Nè- 
gres dans les îjles de l'Améri- 
que , & dans les lieux du Me- 
xique ■ ou ils font employé^ 
par les François & les Ef 
Sfagnols à divers fervices , parce 
quiïs font fort ftupides ; fay 
fouvent admiré la vertu A un 
Pere Claver , qui a pafîé plus 
de trente ans dans cette exercice 
de charité. Parmi ces Mijjtons 
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laborieufes , il faut conter celles 
des Mines du Pérou, où il faut 
s enfevelir tout vivant pour ay- 
der les Ejclaves qui travaillent 
dans ces Mines fans en fortir 
jamais. Il faut ejlre avec eux 
dans une effece d'Enfer , où 
ton ne voit point d'autres lumiè- 
res que celles de quelques lamper, 
& où ton n entend que des coups 
de marteaux fans dijlinélion de 
jour ny de nuit , parce que ce 
font des nuits perpétuelles. Il 
faut un %éle admirable pour paf 
fer là une partie de fa vie d'une 
manière plus dure que riefloit 
celle des premiers Chrefliens dans 
leurs Eglifes foûierraines. Ceux 
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qui vont pajjer des mois entiers 
dans les Bagnes de Confiant^ 
nople j & des autres endroits ou 
ton tient des Chrétiens efclaves 
four avoir lieu de les confoler 
& de leur administrer les Sacre- 
mens ne font pas moins charU 
tables. Enfin y f admire la vertu 
de ceux qui vont dans le Cana- 
da sexpofer aux cruauté^ deshii- 
roquois , qui les mangent & qui 
les brillent y & qui courent avec 
les Hurons & les algonquins 
dans les bois pour les instruire 
dans leurs cabanes & au milieu 
de leurs chajjes. 

Les Mijfions de Hollande y 
àAngltterre & du Septentrion 

demandent 



Avcrtiflemenr. 
demandent des perfonnes bien 
verfées dans les Controverfes. 
Enfin , // rieïï aucun de ces fm~ 
plois qui demande plus detalens 
que les Mijfions de la Chine, 
parce que les Chinois font polis 

font profejjion des Lettres. 
Ils ont une infinité de Livres, 
& fe croient les feul's fages du 
monde , regardant tous les autres 
comme barbares , ce qui leur a 
fait négliger d* avoir aucun com- 
merce avec les Etrangers. 

Les Livres de leurs Philo- 
fophes font leurs oracles depuis . 
plus de trois mille ans. Ils ont 
parmi eux trois fecles qui de- 
mandent des Mijfionnaires fça- 

K 



Avertiflcmcnt. 
njans pour en réfuter /es erreur/. 

La première de ces fetfes eft 
celle des lettre^ qui reconnoif 
fentpour leurmaiftre un certain 
Confutius quivivoit avant Je- 
sus-Christ , & dont les 
Ouvrages font pleins de maxi- 
mes admirables pour la conduite 
des mœur;. Japprens que ces 
Ouvrages s impriment far ordre 
de fa Majeîlé, & quils paroi- 
tront bien-tofl. - 

La féconde fefle eft celle des 
Idolâtres , dont les Bonnes font 
hs Chefs, & quelque dérègle^ 
qu ils foient dans leur vie privée, 
ils nom pas laifjé de fe faire un 
grand nombre de Parti/ans fur 



Avcrti^^emcnt. , 

quelques démonflrations exté- 
rieures (tune faujjè pieté. 

La dernière fecîc eft compofét 
de Devinsse Sorcier s y de Magi- 
ciens & de libertins , qui croient 
la tranfmigration des Ames. 
Cette Jecle a commencé dans les 
Indes & dans le Japon , où elle 
efl fort étendue C7* s'ejl intro- 
duite dans la Chine, où les im- 
pofteursqui la prof effent promet- 
tent par leurs breuvages me vie 
longue & remplie de plaifîr. 

Pour exciter le ^e/e des 
Ouvriers Apofloliquti la pluf- 
part des Miffionaires fe font fer- 
ais durant plus £un fiede des 
deux moyens dont ÏEglife pri^ 

Kij * 



Avertiflcmcnt. 

tnitive sefloit fi utilement fer- 
mie , je veux dire des Lettres 
& des Relations , par le/quelles 
ils nous app renoient ce qui Je 
paffoit dans leurs Mifftons. Cefi 
ainfique faint Paul & les au- 
tres Apoftres écrivirent aux Ro- 
mains y aux Corinthiens , aux 
Juifs <P aux autres Fi délie s dif- 
$ er ftz e n diverfes Provinces , & 
même a des particuliers , à Tite 
<P a Timothée y non feule- 
ment pour les infiruire , mais en- 
core pour leur apprendre les pro- 
grès de l'Evangile. Saint Igna- 
ce diAntioche fuivit cet ufage 
des Apoflres y que faint Denis 
de Corinthe & tant d autres 



AvertiflTement. i * 

Prélats imitèrent. Les Eglijes 
de Vienne & de Lyon firent 
la même chofe pour inflruire les 
Eglijes à* A fie de la confiance de 
leurs Martyrs. Saint- François 
Xavier fur un exemple fi 
louable y écrivit ces Lettres édi~ 
fiantes qui ncus refient comme 
autant de fidèles témoignages de 
Jon %éle & des progrès de la 
Foy dans les Indes & le Japon, 
par le moyen de la Prédication 
de l Evangile. 

Saint Luc fit la Relation des 
premiers travaux , des Apo$ires % 
& des voyages de Jaint Paul, 
dont il avoit efiéle fidèle Com- 
pagnon. De femblables ReU- 



Avertiflcment. 
fions entretinrent dans tEglife 
un commerce de charité &dé- 
dification, qui ne fut interrompu 
que par l envie la jaloufie 
des Hérétiques , qui pour com- 
battre le T^ele des Ouvriers 
Apofioliques , firent de leur coté 
des Relations extravagantes de 
fables de faux, miracles^ 
de converfions fuppofées & 
d'autres chofes femblatles > qui 
obligèrent tEglife de deffendre 
abfolument ces Relations apo- 
cryphes. On a vû durant un 
Siècle des Lettres annuelles du 
Japon y des Indes J de la Chine, 
des AbyJJÎns & des Mifjions 
d'Orient: des Relations de l'E- 



Avertiflemenr. 
thiopie y du Canada , du Me* 
xique,& de la Perje y des Hifloi- 
res de l établijjement du Chri* 
ftianifme dans la Adojconjie y la 
Tartarie , le Tunquin y la Co~ 
chinchine & le Royaume de 
Siam. Il feroit à Jbuhaiter que 
ce Commerce Je renouvellât pour 
la conjolation des Fidèles y dont 
plufieurs ayant ajjè^ de %ele 
pour prier pour la connjerfion des 
infidèles , àr même de contribuer 
par leurs charité^ a ces entre- 
prifes Chreftiennes , auroientde 
la joye d'apprendre les progre^ 
de la Religion dans ces Pays 
éloigne^ Nous ne voyons au- 
jourdhuy que Relations 7 que 
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Avertiflèment, 

V oyages , que dejcriptions de di- 
vers Pays où la Religion ri a nulle 
part . Ces Livres piquent la eu- 
riojitédes lecteurs , <ST amufent 
agréablement l'oy/îveté de quel- 
ques~uns ; Us n allument pas le 
Zélé des Prédicateurs de l'E- 
vangile. 



J'ay leu cette lettre d'un Docteur 
cil Théologie à un Miffionaire de la 

iJsT' Fait à Paris cc 1} ' oa ° bce 

pu r ApprolMlon t p erm b d'im- 
fnmer. FAIT ce x6. Ottobre 16U. 

DE LA REYNIE. 



